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Bfelouclhist;ru ; n louest, par ine ligne qui longe le désert de
Seistan et vc. rejoindre lo territoire de ltùrat au nord.

Lz forgo généraie du pays est i trapèze dont la grandce
base dirigéo e vers le nord décrit depuis Uérat jusu'A 1 Incdu
une ligne d'euviron trois cents lieues et dont les cotés omît une
longueur mîoyeonne de 10 lieues. L'Afghanistan offre l'aspect
d'ui vaste iîmphlithéatro fornmé de montagnes qui vont, sans
Cesse en selant à mesuro qu'on remonte vers le nord etdont
les sonniîetta, obttverts de neiges, montent jusqu'il.7,000 mètres
d'élévation. 4 Les ilncs le ces montagnes, écrivait un voya.
" geur, sont couiverts dû fortts de pins, de chênes, doliviers
e satuvages; ltours pieds s'étendent de petites vallées arrosées
1 par une fbulo dl rasseaux et jouissant généralement d'un
E climat enchanteur ;sur leur pente croissent tous les frtits et

't toutes les 'leirs ce l'Europe avec une merveilleuse richcse.'
Le pays est silloné par dle nombreux cours d'eau torren.

tueux et sans proPondeur. Il n'y a pas do rivière qui ne soit
guéable, à part l, indus. Ces cours d eau doivent toutefois âtre
signalés às cause (es obstacles naturels qu'ils peuvent opposer i

la marche deas colonnes militaires et au passage des convois.
L'indus, qui descnd des monts llimalaya est le seul cours
d'eau navigable, et, encore n'est.il pas prouvý que la navigation
y soit régu.ière. Il reçoit do trés.nombreux ailluents ; la
rivière de Caboul est le seul qui mérite une mention particti.
liére. Cett' riviare donne son nom à la capitale du royaunie

Le clinat de lAfghanistan présente les plus singuliers con.
trastesi si l'on n'en croit les mémoires laissés par l'un les
souverains de Caboul: it Les pays chauds et froids se touchent
" presque sans transition dans cette contrée. A une journée

Ji de marche dle Caboil, vous trouvez des pays où l'on n'a jamais
c de neige, et & dieux heures seulement de la même ville vous

"trouvez aussi dos campagnes que la neige couvre *pendant la
plus grande rpartie de l'année.
Il est, paradi.il, îles contrées où, quelle que soit la saison, leb

habitants sont; obliges de dormir enveloppés do peaux de mou-
ton et, cotîcels sur des podles ; il en est d'autres au contraire
donton dit proverbialement en Asie, tant la chaleur y est
suffoqtante, i~u'on ne conçoit pas que Dieu, après les avoir
créces, ait In songer i crer un enfer.

LMghaniL'un offre tino superlicio considérable, ou égard à
sapoptulaticai ; onn'y conptoguère que sixmillions d'habitants
pour uin texritoire qui égale en étendue celui de l'empire
d'Allemagine. Cetto'population est d'ailleurs très-mélangée et
formée dl'éIémonîts très-divers. Les classificateurs sont loin
d'êtro d'*accord sur le nombre de races qui entreint dans la
composition du peuple afghan ; ce qui est certain, c'est que
l'élément le plus considérable est une race victorieuse de tribau-
nomades qui ont réduit i l'asclavage les anciens propriétairos
du sol et. qui paraissent avoir toutes une organisation sociale fi
plu préa coinitie.
La tribti, l'ouloiu dans la langue du pay's, se sîtbdiviso ou

plusieurs clans, gouvenés chacun par un chef, soumis lui-même
ait chef général le l'oulouîs, qui porte lo nom dle kan. Le
gouvornemeent intérieur de la tribu est partagé entre le kai
et lino assemblée composée cos chefs de cIque subdivision
qu'on appelle djirga. Théoriquement, cette organisation semlible
imdiquer l'existence d'un gouvernement adapté aux idées
modernes : mais on fait. le kan s'all'mncliit de toute espèce de
tutelle et iégno despotiquement dans la tribu.

Les Afghans sont, en grando majorité, musulmans, et suivenît,
.Inr conséquent, conne loi générale, le Coran, même pour les
notions civiles. Ils ont, cependant, on matière criinelle, uit
code particulier, connu sous le nom le l'oiushtoiniwalli, ou usage
des Afthmanst sorte do droit coutumier qui admet conte
principe la loi dut talion dans toute sa rigueur. Malgré les

lprogrès le la civilisation moderne, cotte coututme bat batre est
ioin d'avoir .té complétement extirpée îles mcours clu pays.

Le territoiro afghan comprend deux oti trois groupes do
tribus formnt autant dle moriaî'cali" distinctes et indîépein.
dantes. Ce sont:

Io. Le Caloulistanî, ai norl-est
"o. Le ladara, au nord ouest ott royumiie tde Ilérat
'I. Le Ko:assanu, ilXl'ouest, sur les confins dle la. PeIr'serpti Cu

possède, cd'ailleurs, la plus grande partie.,
Le Cnboulistan est, de beaucoup, le royauneo lo >lus ilupoî

tant. 1J1 calpitale, CAboul, est ine ville île 60,000 habitanîts
dèfendduo par' ne place trés-forte, qui ponrrait résister ài un
siége proongé On y jouit, deun climnat lont les poètes persas

et e t célébrê les enchantentents. Après Caboul il n'y
P guère dans 1o îOya4ue qu16 Candaru ot C na qui luîln
e'nnptui' v nrixiiiu. rlies minilît t i ,

'i1

i'

Pi

31


